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ETUDES HISTORIQUES, - Bàtarà du Gondrii, baron de Pardail-
Inn, gentilhoumme do la chamusbre du roi de àNe-

1351HASARDSDE LA SAINT-BARTHIELEMY. varre I
-Parila messe ! je ne vous nurais pas recon-

-1572- nitcri ce pileux état! vous le glorieux baron de
IV.-LE MASSACRE.Pardaillam, favori de ntenseikneur Henri de Bouc-

(Suite.) boi

Parmi cet amas îlo morts, il y avait pourtant La voix 'était tu, et Savereux attendit en
d vivants, le baron de Pardaillan, uui rcspia

rait encore, atteint île plu2sieurs blessures mier-tit levée tutvnt lui, venait de retomber parmi

telles, et. Jacques de Savereux, qlui n'était pas lsmits; ii il la disingua entre lottes ai,

sorti de son vanouissement, quoique à demicourait et à l'hrribl

étoufra.par le.poidi des cadavres avec lesquelsblessure qui avaitfeuil ho l l sour-
ntl'avait confondu. Le manque d'air lui re- cls. Lu baron de Purdaillat, gisait sans meuve-
doas la conscience de son existence, et il revint itieit, mulais soaspîuth battait toujours et ses

lui par degrns, ca faisant dès etforts prodigieux tins citteruniemtut peu de cleur. Save-
.fi d'écarter le fardeau qui gnait sa respmira- reuista lias à lui donner îles secours cm-
gia: il.fût assez heureux pour ramenerea tète pressés: il'umlevut doucemeut de ce lit do n-

.là !lsir libre et pour dégager utn peu n upoitrine. e
San ivresse avait sesiiiblemuent diminué par hlef-iliii lava le vietîceet ge servit des lambeaux île
fst de cette espèce de léthargie qui s'était em- c1chemise qu'il déchirait polir arrêter le sang
parée de tousses sens et de toutes ses leulté,s ;le trais blesuresdnlithaoindre était mortelle.
il ruvrit les yeux et les refernia d'abord avec Etiite, Svreux chercha dans on esprit le
effrui, en ie -rencontrant que des igures grimn- n Cyendà compléter eutbotne artion en procu-
çantes et ensanglantées qu'il prit pouri les li-! mut au blessé les mois nucessatres: il ne voyait
zarres créations du sommeil ; mais eni rîutuvranit qutcIl; Luvre eul l'un pût trouver es soins que
les yeux une seconde fois et eut les tenant bien i luuumtité ne refuse jaumnis à quiconque les
ouverlts, bien fixes cur Les.objets qui l'eitou- a n rilcu lui en avait uit Lsser
raient, niais ci avançant la tmatitn pour les tout-.; houtieiretelliauucutà' dé l'accutcil
chier, il s'assura quil était eveille. Le reste' umteur feri
des famées du vin qui bm ireissaient son rer- liasi 1illil joutâtitcétrnges déclaions te
veau fut disnipè subitemuett. Il mue pouvait toute-r arduillcuu, neetunnule roi cules rathuohiu;.ue
fois se rendre compte desqciruuneues qui l'.trahisoniethil supposmtueulemet
vaient mis nuC nombre des mortl, et il nue e'ex- (11111110 querelle s'ètait élevée crire les gentil-
pliqua pas davantage comm t cesn t morts avaientav iuuu i huguenots t les cttuliuuesdun inrucet

à deux pas du Louvrei unpoa ,l etaittrestés sur luterrain.'Ce

quelque rixe, quelque duel, et il sei deimiandta n'ilPd
ne m'était pias battu cutotmineccond du sire (he deupari: ces cis n'était pris des cis (le joie,
Cursen avec les convives du capitaine Le losse: ces couls du feu, des rêjuiiissaum îtbliquts,

-c'etait tuns.tiuvenuir vague qui surnti;eait dItas ra ce tit,,iltunsonnerie le a'te. Que se Passait
mlémtoire ; mais il reconnut tue son épée i: il tuntmu d'extraurdiluCaire, de terribleiIl ttc

couure-dans suit fourreau et il se rappela que lt 1 pouvaitas'c her de craindre tne grande ce-
rencrntreconvenue devait se Iire letlendemain taetuolle.
au Pr-ux-ClS.lillan'vait pas repris sus sens. Sa-

Après -un premier moment d'hésiation, où %,creux l'intÉrrogeaiten vvin, dnscl'espoird'ol-
Eelsé es euret peine àbuivre un cours régu- teir des rensegnemeta lus exîuicitem, ors-

lier il mangea ntsrieusement à ne tirer de la mrtine 1 u'ue e trouee d'bins arués et de populocc
de aang dans laquelle il était couché ; il lit ititudteieîulthtclîmire
des pieds et de lmsiins uiil parvit à 3'uîvrir vers la S ine, avec itorches, en vociférant.

unpssg àtamr les cadavres. Il allait ,î eun passage à raveu es .u 1ir .ISelmi iveaîreuux me ttlutce pas à tîtrchuer di-eit à ex,
trouver degagé tout a lait, lorsqu'il fut nrréèt parj après avoir tiré son épée. Cc sont dés soIîlau
un bras lui nli pouvait appalitenir qu'ài unvi-, ui truirucîîlpar les pieds unucorps cans tête,
vanit ; en miuume temps, ut upir et des parolessufl li etdeag unhideUx certgé
entrecoupées le -convaiquirent que tout :'é-'eisétales un haillons m'tgite et se lresde nu-
tait pas mort dans ce mnceau de corps i inatti- tur de cen restes mécnnaissables que clacumu
tés.veut cemmler et ounrger ivoiltur.

-Holà ! dit-il à voix haute, qui donc geilut ici ? -Ait ibet l'amiral ! crient rus frcené.-
Est-il quelqu'un qui vive eiore et qlui soit eiAlmmnle pendre à Mulmuatut Il sertimieux
état de venir avec muoi ? fté %Iiiimlul îles I lallues-Oitle méchant

-Silenice, au nom de Dieu ! lui répondit- Putnm!-Mot aux litigiteuuuius -Pas ic trêve,
on à voix basse ; s'ils voir.u entemdlent, ils s'euinaîle rénmuissi h mstuos -Moul la
vont retourner au rcarnage, et c'eut est fait de ,ète, mutle veii C'et îuie là ru'grand
nois! 1 crtierniticîl a nuesaut h-Brûlons lse charogle lui-

-Eh ! qui sont ceux-là, je vous prie, qui re-Irètrjm me
tournemient pour nous mettre à mual I deniem- -Saluliez, est-ce îas vous qui avez fit cette
da Jacques de Savereux en laissant beaucoupbehle expédiiont1 demandauSavîreux, aper-
la voix. .1vatt ce capitanmue i :tvoitbeauump àufuire

-Ceun qui nms ont laissés pour morts h ditIîpur défendre leceris îîun voulaitlui arracher.
la voix qui senmblait prte à s'éteindre par itfim L'ui rul est-il bient ?
fucation. -lire voms en cemble ? repartit Salaiox e

-Des voleurs 4e nuit 1 des reitres 1 Sur monse retmurnauuudun ir mençant vers l'inconnu
&mre ! je ne sais rien de ce qlui s'est pasé... Jejquil'avuit interpellé Par nontm.
ie suis pas mort nii endormi, m'est avisIl Çà, qui srtuit à Savirciix uicdes plus

-N'ètes-vou pas grièvement blesté, conimei exaltés de la bnde, un lii prèsemutanut ha pointe
je le cuis ? i'uuie t'. Crie: Vite lt messe'!smien, at

-Je ne m'en aperçois pas, et blesséo nouon, dicbe, tout patron !
'je me sens capable de jouer de Pépée galamt- -Ahi c'est vous. mânsiiur IO Savcreux
ment,. Mais pourquoi cette tuerie 1?sècria Salabouîuîî'alîui etIle-dégageant des

-Vous êtes bien ualmulde, >i vous it'avez îtuutiumg, de nes adversaires qu'il n'eût îas écer-
plus nul souvenir de ces horreurs i! Assouimumüé tés aitetent à coup d'é 1îêe,
et massacrés par les Suisses de la garde du -Si je cemprenils rien à ce qui Fe panse, je
roi, sous les yeux de Sa Majestc et de la reine veux être condamé à tue boire titre de l'unitet
sa mère 1 à ne toucher lttue eme nates ni dés !

-Sous les yeux dt roi ! s'écria Saîvereu.x, - Vimas avez pourtattînoblement fait votre
qui leva la tête eut écoutnttt le tocsin, les nuis, lesidevoir ? <it Salatoz (lui le scytit toîtt couvert de
coups de feu qui se mêlaient dans les airs. let- sang:-cuuien ceut avz-vuué déjà 1
un la ville à sauc -J'eiu feraiuijour l0compte pour vous

-Ce beau massacre t'a pas commencé l'apprende... ., Mais qui onnicrux qu'il faut
pour s'arrêter, et je tre console de rnourir, citirern 1
pensant que je ne verrai pas les meurtres de -'eus ceux qui snt huguenots avoués oi
cette fatale nuit. cachés, tous rt'ix îîui omt ci haine le pape, le

-On se bat par les rues i reprit Savereux roi ctlIodiîGuise, tots ceux enfin qui vous
qui voulut se mettre debout et qui fut encore
retenu par sot voisin. m i u rai tieu à ocrui Sala mi

-Ne bougez, mon ami ! sinon, vous éte isenc pique pas dètre Fi tervurit cathtiliý
mort sans rémission ! Mis, vraiment, vrusli neLite et je %ua laisse la teilleurort de cette
fûtes pas mête blessé ! tuerie I

-Je le crois maintenant.... Le grand diable Jacques île Savereux, indigné et attristé de
me baille les étrivières, ai je comprends coni-cesecès de fatatisme religieux auxquels il tue
ment je me trouve là!. . . . Vous n'etiez pas du se montait pis capable de s'associer, tourna le
souper, chez le capitaine de Losse h Vous n'avez dos à Salalioz Cm regagna lentetenn le bord de
point rencontré M. de Cuirsonu I1la rivière où il avait laissé l'crdlillan sans con-

-M. de Curson? interrompit la voix qui ps- naissance. Savereux avait jsqu'alors pe .
rut se raffermir : où est-il ? A-t-il pi échapper les Pasions hostiles es catholques à l'égard des
à la boucherie ? A Dieu plaise ! prutestamits, non liai raisonnement et par convira

-J'ignore ce qu'il devint, depuis que je l'ai ien, mais par hahitde; car il était 4 peine ouf-
quitté: nous avons soupé, bu eejou ensemble, fisamnîettclruiu au bajtène près. Il aurait
si bien que me lais son frère d'aromes.' pu, cete nuit-Ià, dais tote autre situtiotid'es-

-Vous ! reprit la voix qui sembla défaillir prit, suivre Fans réflexion l'exemple de ses com-
tandis que du milieu des morts se dressait une pagnons rdinaires de jeu etde déltauche, croire
tête toute couverte de sang. %otre nom? à la justice de ce massacre général des hegus.

-Jacquen de Savcreuuî, gentilhommepéri, note ou du ma ins lachuteiâr par dos raisons di-

vines et humaines, se mêler avec un aveugle
emportemtîent à l'exécution de ce Vaste complot
et se plaire comnie Salaboz à répnde un sang
maudit. Les circonstances, au oantire, dans
lesquelles il venait de se trouver, avaient réagi
fortement sur sa manière de voir et de sentir, à
tel point que la cause des huguenots lui parut
alors la plus juste, et qu'il sympathisa dès ce
moment avec elle. La générosité et la fran-
chise de suit caractèmr lu prédisposaient d'ail-
leurs à ce revirement d'opinion, nci présence
d'une talison aussi làche que criminelle: il au-
rait Compris une lutte finale entre les deux par-
tis qui divisaient la Fraice, ut dans ce cas il
n'eût pas songé à quitter son drapeau, ni ménte
à examiner de quel côté était le bon droit; mais
il aurait voulu que cette lutte se fit au grand
jour, avec partage égal le terrain et de soleil,
comm un duel à mort réglé par les luis de la
chevalerie. Il se promit donc de rester neutre
et dlo ne pas tremper dans l'odieuse perfidie des
égorgeurs.

Ce fut sous l'influence de ces impressiôns,
qu'il retuurna auprès du baron de Pardillan: il
ino lu connaissait que pour l'avoir vtu jouer
à la paume et au mail, que pour .l'avoir en-
tendu vanter comme uni bravo et digne gientil-
homnie; il se souvenait surtet, insi quon se
souvient dr'unt rve, du cette belle dame qui, la
nuit imame, était venue, à cheval, suivie d'un
valet, et qui avait prononcé le ioms de P'ardail-
lan. Ces niotifs n'eussent peut-être pas suili
pour dùtentinter Savereux à s'attacher à la for
utte île ce capitaine huguenot, qu'il avait ren-
contré demi-mort gisant auprès de lui; mais la
conformtité de leur sort penîduit cette nuit son-
glante, lui seiblait un lien qu'il ne devait pas
rompre: aussi bien, lardluillait étnit-il dans uni
état à nie pas permettre qu'n l'ahandonnât sains
inhumanité. Pardaillani ne fit aucun nmouve-
nment et nie rouvrit pas lès yeux, lorsque Save-
reux se pencha vers lui; mais il respirait encore
et le sang ne coulait plus l ses blessures.

-Eh !inoiieurde Pardaillanî ! lui cria dans
l'oreille Jacqiues du Savereux: il ne fait pas bon
ici pour vou.... Ne sauriez-vous pas marcher
en vous aidant de mon bras I
- -Vous êtes catholique 1. reprit Pardaillan,

avec un acent de douloureuse résignation: tuez-
moi ici plutôt qu'ailleurs, je Vuxs ,rie !

-Vous tetr i in ! pourquoi vous tuerais-je i
repartit Savereux olTenîsê de ce soupçon qu'il
n'avait pas mérité j'empéchierais pluttt qu'on ne
vous tutià!

-Vous n'êtes donc pas catholique ? ce n'est
donc point vous qui Parliez tout à Plheure aux
meurtriers ?

-Je ne puis et ne veux être catholiqïue ni
hiugiienot ; je suis gentilhomme, et à re titre je
vous dois assistance et protection, puisque vous
étes getillioIe.

-Voilà un beau et fier lusiruige, dit Pardnlil-
lait en lui tenlant la min: j. vous nprie dùor-
mais -le ie tenir pour votre rère et ami.

Suit ! réiliqtia Savereux cin neceptant lt
main qui lui etait oflerte. Il s'atgit de vous tirer
de là et le vous mettre en leu sùr,

-Si je pouvis seuleimtent paeier la rivière
et nme rendre au faubourg Saint-Germain, avant
que je teurs !

-Vous tue mourrez pas, si vous voulea tre
nion frèrè et mon ai ! Airrez-vous pa it liice
le vous mettre, jucher sur tnes LpauleU, ce en-
deant que je nagerii ?... .

-Ce serait vouts niOyer avre moi ! Ecouitez
aux vaut ie laisser à lutte place jusqu'à ce
qu'on puise le prndren cn bateau, moirrt ou
vi-....Mais voit, qui avt si bote enuvie de
mc servir, vous eI'rez pl gsqi.nie sauver la
vi - vouii passerez la rivLsre à la nnge et irez
niu laulbourg, à l'hôtel de Genlouillac, près la
prte lussy....

-Iaginez que j'y suis' déjà et dites ce que
j'y dois tiree ? Corlieu i voici des gens qui se
sauvent de toutes parts en nageant....

--Portez toutelois ca.te écharpe-, pour té-
moigner que vous tvenez e.nmoiu itom ; or, l'ayant
remoue aux mains de dentiselle Annse de Cur-
son...

-Anie de Citrson! s'écria Savereux avec
una émotion indéfinissable: et-elle larente du
jeune sire de Curson ?

'-Oui vraiment, c'eut a propre sSur, et n'é-
tait cette nialheurcuse nuit, je l'aurais épousée
deinain. ...

Jacques de Savereux n'en écoula pos d'avan-
tage, et stans contiiquiîIil soit projet au baron
de Pardaillani, il se jeta drns Peau, tout habillé,
nagea vigourcuisemierit vern lautre rive et uttei-
gîtit la barque du passeur, amarrs à un pieu:
se jeter dedits, dlétaelr l'amarre s'emparer
des rames, tout cela se lit n uquelques secondes,
malgré les cris du raseur q(ui était surti-de sa
cabane. Au bout de dix minutes d'absence,
Savereux était de retour supres du blessé qu'il
enlevait dans ses bras et qu'il transportait dans
la barque. Il se mit à ramer -avec ardeur.

-Ah ! quel noble cœur vous êtes h murmura
Pardaillan t moi, qui vous accusais de m'avoir
abandonné I

-Vous abandonner ! reprit Savereux nvec
étonnement: ne vous ai-je pas dit que j'étais le
frère d'armes de votre futur betu-frdre, Yves de,
Curson1.
- (J continuer.)

NOUVELLES ETRANGERES.

-M. le duc do Nemours ne quitrera Paris
pour se rendre dans les Basses-Pyrénées que
dans les derniers jours du inois, après avoir us-
sisté à une Pute militaire.qui doit avoir lieu pro-
chainenent au Champ-de-Mar sois son patra -
nage spécial. Il s'agirait d'une course fournie
par quarante cavaliers choisis dans les deux
régimens de lanciers et de huisans qui tiennent
garnison à Paris. Les concurrens auraient à par-
courir deux fois, avec l'armement et le iarna-
chleineuet complet de campagne, la vaste carrière
du Clhamp-de-Mars, en franchissant un certain
nombre du fossés et de barrières.

-La classe des gentilshommeâ du servico
intérieur du palais de la reine d'Espagne vient
d'être supprimée, Sa Majesté les regardant
comme inutiles ; ils étaient au nombre de treize
et touchaient 30,000 raux (7,500 fir.) chacun ;
c'est une économie annuelle de 390,000 raux
pour la liste civile d'Espagne.

-On écrit d'Odessa (Russie), le 4 juin :
" M. le conseiller d'Etat Erdmann, pmrfes-

seur de géologie à l'Università impériale de
Durput, qui en ce moment voyage dans le midi
de la Russie, vient de découtvrir dans un terrain
situé dants les environs septentrionaux d'Odessa
beaucoup de squelettes et l'oemiiens fossiles
d'anîimaux, tous de dimensions eniormes,

I Les squelettes sont au nomtibre de 83, sa-
voir : 6 d'cléophaons, I de rhiinocêros, 2 d'indi-
vidus de l'espèce bovine, 4 de cerfs, 1 d'anti-
lope, 6t d'ours, 2 d'hyènes, 2 le chiens, 3 de
chats, et I l'un animal ruminant inconnu.' Ces
squelettes ainsi que les oseniens ne toiuvaient
imméditement au-dessous d'unt épaisse cou-
che calcairel La découverte faite par M. Erd.
mann est d'autant plus remarquable, que jusqu'à
réset on n'a trouvé en Rusie que peu ou

point de débris du règneanimal antédiluvien."

-La place de Marseillo est fort émue par
leseibarras qu'éprouv une forte maison de
cetteville, celle do M. le marquis de Forbin-
Jansont, qui a été forcée de suspendre ses paie-
mens. Le Sud avait parlé d'abord d'un passif
de 12 millions; il dit aujourd'hui que ce sinistre
n'a pas des pruportions aussi grandes qu'en l'a-
vait anon. d'abord, nais qu'il atependant
ino inportate telle, que cette place n'en a pas

vu de pareil depuis longtemps.
ITALE.-On écrit de Bologne-, 17 juin--
l Par un proprio-moitucit date du 12, le

'pape a institué ttn conseil des mintistres. Ce
conseil se compose du trois enrdinîaux et de
quatre prélat, savoir : un cardinal secrétaire
d'Etat, président du conseil et chargé des dé-
parteiens de l'iirieur et de l'extérieur; un
cardinal camerlingue ayant le département du
commerce et de l'agriculture; un curdinal char-
gé du mtitistère des travaux publics ; un prélat
uministre île la jusîtitî ; un prultit guiverneur do
Romie et iiiîstro de la poiice ; lit prélat iti-
iiistre des finances ; enfin, un prélat niiniitru
de la guerre. Toutes les ulaires publiques se-
ront dîicutées dans ce cuitseil, qui s'nîsseiîmblera
sou ' -iprésidencte du secrétaire d'Etat, toutes
les lois que le papu ie le presidera pas lui.
nimme. Il y ura reition ordimaire du coneil
une iois par senaine."

Le propîrio-ntou intierdit la confusion des
fonctions nidmiiiwtratives et des fonctions judi-
claires et s'applique à claser dans li ameilleur
ordre les attribuitiuns mtîinistériellev, runis il n'ad-
met, comme oni voit, utictili élément laique
dans les religions supérieures du gouvernement.
Les Romagnols avaient nourri d'autres espéran-
ces que nous n'avons point iartagées, car ja-
mais un n'a donné tun répjoînse complêtement
satisfaisante à cette question : Si Pie IX eiléve
le.i fonctions ediiistratives à son peuple de
Monsignoui, comment le fera-t-il vivre i

UNE RfPI.QUE ET UNE NAÏVET.--Diman-
che dernier, ueo jeune fille se rendait au prêche
d'une congrégation à laquelle elle s'est récem-
ment ultlièe. Sur son chemin, elle rencontra
le ii1îlître dont elleoavait abandonné les dogmes
et celui-ci lui jeta en passait la furimuil peu
évangélique de : iBonjour, tille du démon.-
Merci, mon père,» répondit la brebis égarée
avec autant de malice que de respect.

Ceci nous remet cin mémoire un trait tout
diurèrent. Une pauvre veuve, se laissant aller
un soir au cours du ses souveniri recontoit à
une voiliet comitbien son dfuit mari aimait uit
bon feu et quel plaisir il* épi ouvait à le tison-
ner, à l'arranger à sa guise, "Pauvre citer
hommnao, ajuutu-t-elle par forme do pérorison,
en essuyanit ine larme, j'cespère qu'au moins,
dans lendruit où il est allé, i trouvera un, bon
feu"

Les registres des naissances et déecs pour la
semtaine linissatnt le 26 juin portent le nombre
des naissances à 1355, celui les morts à 921b
La popitultion de Londres, relevée en 1841,
était de 1,498,211 habitants : il est certain que
depuis cette époque elle a dû augmenter. Lon-
drus est formé de 5 districts qui comprennent
plusieurs petites villes et communes tout à fait
distinctes, mais qui, à la vérité, touchent à la
métropole. La surface entière de cette agglo.
mècation est de 115 milles carrés, cinq dixiî-

IaOOSn DU Patis.-.1er juillet,.1847.
La mnousseline,la tarlatane,î'drgandilagrenadino

ei un mot les ti4us diaphanes sont d'une emploi
charmant pour les robes du soir : 'est sue ce eau'
que les manches peuvent varier à linfini i on ct'ni
fait de très arges, peu longues, agrafes dansla
saignée et encadrée de richesdentelles.Les robes
formées de taffetas, de gas de Napied, ont assez
volontiers les manches ouvertes à la sévillanei1
c'est gracieux, elles laissent voiretbouilIonner par
conséquent des sous-manche de tulle ode mous-
seline,

Pour la campagne, pourle voyage, le spaciuxm
pnrdessus reginau n taffetas couleur nankin, est
très demandé ; pour mise du matin outégligé, iL
s'harmonise blen avec les robes de gros de naples,
brodées,ou dle toile de Canton,èplement brôdées
su passé avec une sorte de soutache façnnnée, à.
l'aide de laquelle on parvient à imiter les disposi-
tions des broderies et des points du seizième
siècle.

Les chapeaux, les capotes surtout ont la paane
moyenne, mais le havolet plus spacieux quil y a
deux mois ; on est parvenu à travailler le crin et
la paille avec tant d'art etde légèreté que toutes
les dames ont adopté ces fraîches coiffures qui,
étant à jour pour la plupart5 admettent desseyana
transparens.

Le 9 le ce mois, un chanoine prêchait dans
la cathédrale de Valenco (Espagne); il interrom-
pit tout-à-coup son discours endisant: Messieurs,
je ne puis continuer. Il tomba en inéme temps
dans n chaire, et lorsqu'on le releva, oc n'tait
plus qu'un cadavre.

L'Evening Pot l'Edimbourg, Ecosse, nous
apprend que la célèbre chanteuse Jenny Lind,
a consenti à se rendre en cette ville et a y don-
ner deux concerts, moyennant la jolie somme
do £1000 sig.

Le Prince Albert a été installé au commen-
cement de juillet chancelier de l'Université de
Cambridge en présence de la reine et avec
beaucoup de ponipe.

La reine d'Espagne apprend à conduire six
chevaux à la fois.

Il vient do s'établir à H{anabourg un journal
tbehtlomadaire, Pour propager la doctrine de la
liberté des échanges.

Le Gouvernement Suédois vient de décréter
l'Odisiuion dans droits des graine atrangers sur
son territoire.

La reine Victoria a accordé ine pension de
£300 par natée au révd, 'r,Mathleu lptre
de la tempérance en Irlande.

-La reine vient d'ordonnei la publidation de
lettres patentes sous le grand sceau nommant
chsvaliers du royaunte de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, James cointe d'Elgin et de gincardino
et Johln coute de Stair.

-Durant la dernière semaine do juin, il est
arrivé à Londres 192 vaisseaux chargés de
grains et de provisions étrangères.

-Entre le 25 mai et le 4 loin 1237 vaisseaux
ont passé lu détroit de ibraltar chargés de
grains, venant de la Méditerranée.

-Une épidémie grave eègno en ce moment
à Londres.

-Le négrier bresilien Tres /1migo, de 415
tonneaux a été capturé par le sloop à vapeur
anglais Devastation. Après une chasse de5
heures et demie, le navire bres'ilen se jeta i'la
côte prèa la rivière de Lagos, lai. N. 6. 20, long.
E. -3. 10 et une partie de l'équipgel s'échappa
dans les chaloupès; jdix hommes trouvés à bord
"lnt été faits prisonnierr. Le 'res .Jmigos avait
fait plusieurs fois la traite et- à non dernier
voyage, il c débarqué à Bahia 1,400 esclaves.
La Detatagion, s'est aussi eniparée d'un hégrier
nméricain, sous pavillon brésilien, a destination
de Rio avec 520 nègres.

L nriefrangaùe.-L'inscription maritime
de la France qui en 1837 ne comptait que'92,
mille 930 tens de mer s'élevait en-1846 au
chiffre de 112,235, et en 1847, à 118,403. Ce
dernier hombre est composé de 11,289 capi-
taine, maîtres et pilotes ; 5,440 olliciers mari-
nier; 61,507 matelots ; 23,373 novices, 16,794
mousses. On compte en outre, en. 1847: 11
mille 238 ouvriers, et 1,931 apprentis.

La composition de la flotte prévue pour 1848
est de 5 vaisseaux de ligne, 9 frégates, 22 cor-
vettes) 30 bricks et aviss, 29 btiments légers,
24 transports, en tout 120 bàtiments à voilesqui,
avec 66 bâtimente à vapeur d'une force do 94
mille 570 chevaux, donne un chiffre total de
186 bâtiments armés.

Il y a en outre 4 vaisseaux, 4 frégates, 4 cor-
vettes en commission do rade, et 18 bâtiments,
et 4 frégates en commIssion deport.

Ensemble général: 216 bâtiments montéa
par 29,998 marisha.

Led commandes faites ou à faire à l'indîustrie,
en 1817, sont:' 13 bâtiments cri fer, destinés à
das appareils représentant 2,780chevaux de
farce ; 12 btiméntu cn bois et en fer; orvette*
avisos, bricks-avisos et transports i 2 appareils
à vapeur du 120 à 700 :chevàix, reirésontint
doan leur ensemble 7,470 chevau.

-La fièvre typlheïde désole les en da
Nncy .on cite le village de Maxville ö


